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défie de trouver parmi les autorités citées grain renonce à la croyance d'avoir décou-
CHAPELLE ET TOMBEAU DE par vous un seul texte qui soit capable de vert le tombeau de Champlain à la Basse-

CHAMPLAIN faire arriver à une conclusion sufisante Ville, malgré toutes les preuves accumulées
pour opérer la découverte du lieu où de- avec tant '(assurance, dans la mémorable
Vait, se trouver le tombeau (le Champlain.) brochure que nous connaissons.

M. l'abbé Casgrain a publié, dans L'OP- (Voir sa brochure dlu 20 décembre 1866, page Cet acte de supréme abnégation, amenée
NION P1iqE du 4 courant, certains docu- 6.) par la découverte du document (le 1649,

inents qui lui paraissent fournir «matière Après l'examen des Regis/res et avoir nous fait compassion ; nous aurions presque

à de nouvelles dissertations .sur la Cha- parcouru les textes: Sag'ird, Champlain, autant aimé voir cet ami des lettres et de

pelle et le Tombeau de Champlain: docu.. Catalogue des Bienfaiteurs, Relations des l'histoiue rious laisser ignorer l'existence
ment, dit-il, qui « ébranlent même les dé.itPs, etc., etc., MM. Laverdière et Cas- de ce document fatal à sa thèse, puisqu'il

convictions qu'on a pu se former après un grain viennent à la conclusion. en effet, devait avoir eff'et d'annuler complète-
examen con-ciencieux des pièces authen- que la chapelle de Champlain ne saurait se nent son célèbre plaidoyer, en l'entraînant
tiques dûji connues;r et il ajoute, au sujet /rourer ailleurs qu' ala Basse- F'ille. . (voir dans une situation aussi singulièrement

de ces nouveaux documents, que ices leur brochure, pages 6 et 1s) ... et ce ne humiliante et regrettable.

pièces authentiques semblent de nature b pouvait être que celle que (hamplain avait Ce n'est pas par un seul trait de plume
déconcerter plus d'une idée préconçue, à lait Mtr en 1615. ... (b>rochure. P. -. ) qu'on peut échapper à la responsabilité

remettre en question certains faits qui M. Drapeau de se récrier: Non : la d'une S'uvre écrite avec autant de force

paraissaient bien établis clha1pelle (le 1615i n'est pas la même que que de hardiesse. On ne parlait pas, alors.

Parmi les documents cités par M. 'as- celle de Champlain ! La première a été d'idéesprécong <es, mais bien plutét d idées
grain se trouve un acte signé de M. Daille- brûlée par les Anglais, en 1632. tandis que acquises par l'étude es textes le ncs
bout, gouverneur de la colonie, en date (u l'autre existe après cette date, puisqu'elle sources historiques.
10 février 149, par lequel ilse réservedans reçoit en 1641 la dépouille de M. Gand, et Tout vient révéler, aujourd'hui.les inJus-
l'enclos de Québec un emplacement d'en- en 1642 celle du P. Rymbault, mission- tices commises envers M. Drapeau. puinsque
vir n un alpent d'étenduesitué à la Haute- naire Jésuite.) les faits démontr'ent qu'il etait dans le
\'ille. pri' de la Chapellede Champlain ! Cette déclaration de M. Drapeau, on s'en vrai: len sépCarant la chapelle de s615

il faut avouer que ce document. en ap- rapp elle, lui attira l'ironie la plus amère' nant que les ossements du Frè'e Pacifique
parence. est bien de nature à ébranler' les de la par't de ses contradi'teurs. ntue es ssement duaFrère Pape
conrction' formées après -examen conscien- Ayant acquis l'espoir d'arriver à la dé- dupl in eaenpointdansur le
eieux; e'<uoncerterplus d'une idéepréconçe; couve rte du tombeau le Champlain, MM. denChadpaun3eneporntnéequisû
et ( remettre en question certains faits qui pa- Laverdière et Casgrain réitérèrîent ces pa- tence daucun texte alors connu qui fût
ratssaenet bin qutaios ecapable de les amener à faire la découverteraissaient bieuétablis roles concluantes:

A'près avoir commenté ces nouveaux i Conduits ainsip à et comme du tombeau de Champlain dans l'escaliera ias àpas, ee la basse-villedoacumeits et en avoir fait une espèce de nialgré nous, à placer la Chapelle de Cham-
critique historique. M. l'abbé Casgrain ter- plain en cet endroit ((ul-de-Sac), nous N
mine en déclarant que par l'examen des étions eê-rs que lesfaits viendraient corroborer nous savons que dautes savants écri~
titres sus-mentionnés, on est arrivé à con- la justesse de nos raisonnements., ( loir leur partageaient les mêmes vuies que
clure que cette Chapelle Champlain s'éle- brochure, 12.) MM. Laverdiéee et 'asg-ain sur cette
vait dans le carré où se trouve construit Puis, après ê'tre descendus dans la Voûte grave question, et se sont mêlés du dé-
aujourd'hui le bureau de poste-. de l'Escalier de la rue Champlain, le 1) bat, entr"autres MM. les abbés àamel e

S il en e-t ainsi, que vont devenir les novemb.e 1866 (cinq .jours aprè . Viforma- eault, qui refusaient également à croire
fameux textes qui, en 1866. ont conduit pas lion donnée par . Drapeau sur l'existence que la chapelle de Champlai pût se trou
à pas, et come malgré eux, MM. Laver basseville. M. l'abbéSet ain u e de ce tombeau), et avoir examiné une s- errault dans sa deuxième lettre publiéedcère et Casgrain jusque dans la rue Cham- cription qui se trouvait tracée sur la parois dans.la..nerve <u 12 mars 1867, éc.vait
Plain'?extérieuredela voûte, bienquelinscription , ( ,I q Les textes., d'un cote, font voir que la

n se rappelle l'ardente polémique qui ût mutilée, messieurs les abbés de Pocla- chapelle de Champlain ne peut avoir été

s'enre M. Stanislas Drapeau et l u bâtie à la haute-ville.,, Ce monsieur con'egîg-ea entre tansMasgDé la diffiultede trouver un sens cluait en ixant au l-de-ac le lieu où
MU. L-'merdièete et Casgrain, il nu' nligible dans cette inscription mutile
ans, à propos de la prétendue découverte avait été bâtie cette chapelle ; c'est-à-dire,nous avions cependant acquis une nouvelle
du tombeau de Champlain par ces der...(ee . comme de raison, là où 1M. Laverdière etdu tmbea deChamlainparce- ur.preure <le l'uthenaticilé de notre découverle . .
niers. ( Voir leur brochure, page 14.) Casgram disaient avoir découvert le tombeau

En face de l'intérêt qai s'attache de Ailleurs, page 13: ,-Nous avions donc Ilde àhamplain .nouveal esteàdespérirequeocesmmessieursquir:-nouveau à ce difficile problème historique, bien la certitude que le tombeau de Cham- (iront nous dire, maintenant, ce qu'ili pen-
surtout lorsque nous voyons M. l'abbé Cas- plain éait dé:'ourer I. . .drntnus dire,-maintnntme qu'ils pen.
gain épouser des vues toutes contraires à Transportés de joie, on effet, l'un les ent sur l'affaire, et si comme M. Casgrain.
celles exprimées dans sa brochure, quoi-da lem ils vont escalader la montagne!

menées par suite de la d e dn e rendimache) ure En attendant ces éclaircissements, jequ aeespried a découverte de le 11 noivemb>re (un dimanche), plDur lui vais nie pr'éparer à offriir, comme ces mes-
inouveauxdocuments qui règlent à ses annoncer la découverte !....et le lende-
yeux la question, cependant je crois devoir' main les joiurnaux annonçaient l'lheur-euse sieurs, ma quote-part de travail et d'obser-

m'appliquer aul umrd'huma l e ps p trouvaille du tombeau le Climplain I vations.i

ticulière le cette grave question, afin le (oir leur brorhure, p. 1 .) A revon
ý PLouis Hnie mettre en mesure d'apporter ma quote- Puia. pour couronner le tout. on plaça à 10 novembre 1875.

part d'observations, s'il y a lieu. la fin de la broc'hue le plan de la Foûte,
;e n'entends point rouvrir ni soutenir avec son inscliption, et le plan lu Lieu où

aucune polémique à ce sujet. .le ne me bor- l'on avait retrouvé le tombeau de Cham-
nerai seulement qu'à soumettre le résultattl i t d hA- l PERSO EL•

des observations que j'aurai pu former
d'après les documents prolduit-.. Mais au-
pairavant d'n venir là, il nie semble néces
sa:ire le rappeler succinctement les prin-
cipaux points controversés par M. Drapeau,
d'une part, et MM. Laverdière et Casgrain
d'autie par-t, afin( le rafraîchir la mémoire
lu public sur la valeur intrinsèque le ce

débat.
En ripotuse à M n. Drapeau, qui réciamait

une part a1î découverte, l'un de ces
messieurs ecrivait dans le Journ4al de Québec
du 22 novembre 1866 :

S- - - .le lois à la. vé-ité historique de
déclarer que ses informations (celles de
M. Drapeau) n'ornt été absolument pour
rien dans le résultat de nos démarches....
et comme notre jurnal en fait foi, ce n'est
que vendredi midi (9 novembre) que la
force des textes nous a conduits comme pas
à pas jusque dans la rue Champlain, malgré
toutes nos convictions précédentes. r

(C est moi qui souligne certains passages.)
M. Drapeau de riposter : « . . . Je vous

piitl e slva cr apte

fil M. L P. Vallée,notaire, remplace M. Amyot
comme rédacteur du Courrwir du Cana 1.

Nous voici maintenant en présence du
document de M. Daillebout, que M. Cas- L'hîon. George Biown partira pour l'Angle-
grain publie dans l'intérêt le la rérité his- te rre la semaine prochaine.

torique, dans lequel il est fait me ntion de L'hon. Hermy Starnes a donné sa démission
la C ihpelle de Champîlain, comme devant comme président de la banque Métropolitaine;
étre à la Iarute-Vil4e! Nl. I. A. Budden l'a remplac- dans ce poste.

Ce lait inattendu est venu jeter le dé- Le Major Edward Osborne lewett, des Ingé-
sarrci dans l'esprit du positif abbé, et lui nieurs tovaux, est ofliciellmenrit nommé coin-
faire fair-e ue déclaration vraiment éton- mandant de l'Eco e Militaire de Kingstonr avec

le grade de Lieutenant-Colonel.
nante !

Ce n'est. plus ruaintenanit a la base-ville M. Rouër Roy a été nonnéavocat de la vil:e
que doit se trouver cette chapelle mais de Motiéal. Il et-tr-ra en f'tion le jer-

janvier. ( apirès le nouvel ord- d- choses,bien plutôt à la haute.ville, et ce monsieur son salaire sera le $5,00().
fixe l'endroit di bureau le poste actuel N~~~e

come éantlelie prbabe ù ele e- Nous appr- nons qîue Ml. John Pioupo>re, ex-comme étant- le lieu probable oi elle de- député de Pontiac, a accepté la position d'a-vait se trouver ! Il ignore l'époque de sa gent de i'mmigrion pour Québce-Sud, laissé
destruction ; c'est peut-être la bourgade vacante par la moit de M. -James Tlhom.
huronne qui est venue s'établir là, qui a M. Mathew Ryan, de Mortréal, a été nommé
pu en accélérer la ruine, dit-il, ou les cons- magistrat stipendiaire dfans le Nord-Ouest. Il
tructions qui se sont élevées sur les rues résidera entre le Fort tIelly et le Fort Ellice.

Le second magistrat stipendiaire, le ColonelBuade ou du Fort. MoLeod, demeurera près des quartiers de la
Par ce qui précède, on le voit, M. Cas- police montée, à Melly River.

ý M. L. P. G3auvrcau a été nommé architecte
et agent des travaux publics de la Puissance
pour le district des Trois-Rivières, e i remplace-
ment de feu M. Symes, avec le privilége de
demeurer à Québec.

M. C. E. Bolclini, teneur de livres ch( z M M.
Carter et Keller, avocats, a été nommé sec'é-
taire de M. G ianlli, qui représente Ile gouver-
nemeil italien au Centienaire de Philadel phie.

La nomination du Révérend Messire L. Z.
Moreaîu, comme évêlue dit diocèse de St.
Hyacinuth, a été reçue de Rome le 13 courant,ec
annoncée le lend'emain di hant de la chaire de
la cathédrale. Dans la soirée, environ 400 ci-
toyens, sons la <onduite <lu maire, Casirnir Des.
saulles, se rendirent aupris (lu chanoine pour
le féliciter sur son élévation au si.5ge épisco-
pal. L'ordination n'aura lieu qu' lor:que les
pièces nécessair1es Fc-ront arrivées de Rome.

HISTOIRE DE 63 FRANCS D'EO-
NOMIE

"sMIr"u n:cir i'ARsina
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Ma petite nièce grimpa sur nies genoux,

et me passant autour du cou ses bras
blancs à fossettes, elle me dit avec ce sou-
rire mignon les enfant- qui veulent quel
que chose

-Mon oncle, raconte-moi une iistoire.
Raccntei une histoire à une gamine de

douze a ns n'est point une chose facile :
mais ces grands yeux bleus commandaient:

ces petites menottes blanches étaient im-

pitoyablement enlacées à mon cou ; il l'al-
lait obe ir à ce charmant démon. J'appelai
à mon secours mon imagination et mes
souven irs, et, lui racontai ce qui suit

J'étais, ché> e mignonne, à l'époque dont

je te parle, employé. bien petit employé à
Hôtel-de-yille, aux appointements <le

cent cinq uante 1<uanes par mois. De quoi
acheter une poupée qui dit papa et maman.

quand on pousse le ressort qu'elle a dans
le dos.

C'est avec cette somme, à laquelle je
joignais le prix de quelques artices de

journaux, qu'il nous fallait vivi'e, ta tan e
et moi, car je venais de me mar er.

Par quel miracle arrivious-nous, avec ai

peu de resiources, à paraître à notre aise?
Ce serait tiop long à t'e>pliquer, et cest
le secret de Lin des ménages parisiens:
mais qu'il te st ilise le savoir' que la moin-
dre lépen-e extioordinaire pouvait dé-
ti uire léquilibre <le notre budget.

lIn jour que dans mon bureau j étais oc-

cupé à ébarber une plume d'oie avec ce
soin minutieux et cette attention dont
est seul capable un employe consciencieux

qui veut gagner soit argent, mon chef de
division me fit appeler.

C'était l'honnue sur la protection duquel
je comptais le p:us pour obtenir et une

gratification dle fin d'année et une aug-
mentation le traitement. J'avais donc
tout intéêlt à le satisfaire, et c'est la
bouche en cœur et le dos arroudi connme

le ceîceau avec lequel tu joues. (lue j me
rendis aupiès de luii.

-Monsieur, ie dit-il après m'avoir de.
mandé quelques renseignements adminis-
tratifs insignitiants, je vous ai fait appeler
pour vous in vitcer, vous et votre f'emmie, à
un bal travesti que je do- ne à la mi-
carême... Je suis heureux, ajouta-t-il. de

vous témrîoignerî ainsi toute mua satisfaction
de votre conduite et de votre irrépi ocha ble
te nu e.

.Je me conîfondis en r-iemîtments: mais
au fond du cosur, comme j'env'oyîi- cette
maudite invitation au diable!

C'était tres-fhtîteur-: mais....., où, comn
ment me pr-ocurer le c-ostume nécessaire à
mua femme e?

La qu estionu d argenît se dressait devant
moi comme un point d'exclamation dé-es-
pérant, fianqué d'une inifinité île points
d'inter'rogation narquois.

Quandl, le soir, j'appriis cette nouvelle à
ta tante:•

--Peut- on refuser 1 v it-ation 'Z deuuiv-
da4t elle.

r)ia in ( jps ,ei ,


